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l'esprit de parti se mêle dé tut en C avan das leur route. Enfin notrq que-
nada, nous ne nous sommes pas. accor- rille a duré .longtems, s'envenin a et
dés sur le ti-aitement qui convien an durerait encore si pour la termin'e srns
patient. Il est inutile de. vous dire de nous brouiller à janmis nOis n'avioiWs
quele atiection il soulYre ; :toujours que résolu de la référer àmonsieur B3nsens

mio'!n s vant confrère voulitt le saigner.. Voilà pourquoi nons sommes venus.*
Boudn.-Emon sant confre vod- Ptrus.- ELt pendant tont ce tenslà

lait le:purger'..qest devenu votre ffialade, l'aVez-vous
Bistouri.-Je faisais observer à mén eifin s:igué ?

savant confrère que técole moderne Bistitri.-Non, niais sans' mot
n'avait recours à la saignée que dans des PamrUs;-Un mvous pi-gé
cas extrims et que mètne des honunés mo/als.-NtU ais sans m.
éminents dans la science exprii. liet PAtrus.-.li est done mort alors
de grands douLe sur 1liicaciLé du ce Bstouri.-Non. La rise -st passé. l

noyen dans tous les cas. Là-dessus pourrait itit se rétalir.
motn savaut confrère m traité diilitio- Boudin.-fIl avit tue si forLe consti

vateur, de partisan des idées nouvellus, titîon
de philosophe et a fiui pau me traiLer d Bonsenes.-Eh I mes alis, n pourrait-

~ilge i quoique l'appellation lui con- il pas ariver en politique e0 qui vient
vieiidrait mieux puisqu'il est un toutu de se passer ntre vots en iédecine ?
occasioti plus prêt que ioi à répandre Tandis que les doctetii-s se querellent
le:sang. Il velut eineéleine saiglier sur les r àtèdeà appliquer aux peuilés
ut ci politique faire la guerre à propos il arrive souvent qu tceun-ci s, sauvent
de tout. toit setils, lorsqu'ils sont fortunt coni

Bonscus.-Eh ! motn.Dieu, ctnnent sLités. Puisqu vouîs voulez hien nie
voulez-vous que je juge entre vous, moi de)-mtaider nîcu idée là-dessns à moi qui
qui ne coniais absolîîuiment rin en mîé- îe tmie iêlet pas de politique, colimîne vous
decine ? savez, quoicque je iute peee:de penser

Bisoui.-Voici ce que cest. Notre lM dessts n ta faupo sals consulter les
dispute qui, ait début, n'étnit qu'a -e m is docteurs; je vOus 0irai qulte selon

de profession n't pas tardé à tourner mio vous avez, coiine i aiv e eque
cntirmen t sutr lolitiqîue. Motu saln tur ous denux ratsot jusqn'un

conr-è-apr-,-ès mn'avcir-. à mots converts. Certain poilt et tons deux tort en quel-
traié d'ignorant, ine dit que ce sont les (lte chose.

gens conme i li out t ltalheut Qieniorhe.-Vous avez qi'à voir! Por
des professiîons et dles nations..Qu, gr-ce tatît, je -crais que puisque lei alade
à nots les penples ne sont jamîtais trait, peutt guérir sans les doeleurs ils avaient
quilles et les médeuiîs n'out jattais fini toit tus les deux.
d'étudier. Qt'on devrait interilire ois An-drche.-Pour mtoi je dis et je vous
cenx ui nie suvoult pas tr- coitets dis u 1i i iln'y a rien confme les rem
mionde tel qu'il est. Que ce sont les pai- miantchers. .ls n'étudient -ien et ils'
Lis politiques qni nons uivisei t à présentt savet tout. Voyons.monsieur Busens,
les titis contre les autres et fonîtî. ainsi si vous étiez malàde qt i vous fieriez-
nol-re fatiblesse. Je lui répondais qe vous ? Cc t'etst pa:s aus dctliers ptis-

s'il. t'y a-ait pas d'oppîîositionî dans ut îqu'ts nie slont pas d'accoîl enît1utx. Prun-
pays les majorités ne sa.-rnit se -coî- tlritz-vous oipgetr Ou n saigneu ?
(luire sgengeniett. Que s'il n'y .avail pas Bonsens.-Je tàîhl-ais dii te ls
de palisams du progrès les honnutes cinlatans ot les hntuesàsystLne qui
croupiriet de plus Cn plus dns liguo- ti sutît voir les -htoses g u de l Mt U
rane et fliniaient bien vite pr rém é. Mais potr eî.n-it- àreni la qdtestion
grader; car lorsqueIn le mtvignWur, n'. ls paris pilitiques, puisitc vus mne
vtnce pas il tic tarde pas à retler et il îleiuîtaîîlez noî opinion lf-tLe'sur jes òìîts
doit et ètreainsi despeuplesqui conime diai e de tott teips ile vaeti d fits
les vaissenaix sou texlosés aux venttsuni le mloude deux partis, V'itui t I

tri-it-us at c-ourants ci o e pi grès, et. l'aiuitrequilrerdouite.Les
tarder à les. e tiner sCI cxqjui.les extrèmes de ces pat-is, cal- * 0Wilaton
conduisent. ôesst de les. diieou jours des gens qi.iiîe savent pa o


